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ACCENT D'INTENSITE ET ACTION INTONATIVE EN 
FRAN<;AIS MODERNE 

Cet article se donne pour objectif d'exposer une reflexion critique sur la nature, le 
fonctionnement et les interactions possibles de deux faits prosodiques en frarn;ais: 
l'accent d'intensite et l'intonation de la phrase. Les effets de l'accentuation par 
intensite se rangent au niveau syntagmatique de la cha1ne parlee (done au niveau du 
mot phonetique). Le fonctionnement de l'intonation, en frarn;ais, affecte globalement la 
phrase toute entiere, mais les composantes elementaires de ses formes globales 
touchent a la structuration syntaxique, formant ainsi des unites intonatives qui 
«COUVrent» les memes elements que l'accent linguistique. 11 s'agit done d'examiner les 
rapports qu'il pourrait y avoir entre la realisation des formes intonatives et les fonctions 
de l'accent linguistique, etant donne que les deux faits prosodiques, a l'interieur de la 
cha!ne parlee franc;:aise, se partagent un meme champ d'operation. 

Nature et fonctions de l'accent dit «accent d'intensite» en fran~ais 

Selon l' acception generale et traditionnelle, l' accent fonctionnel linguistique du 
franc;:ais est designe sous le nom d' «accent d'intensite». 1 Le terme tend a mettre en 
evidence le role crucial que l'un des trois parametres prosodiques principaux, a savoir 
l' energie (intensite) de la voix emise, joue a la realisation de ce phenomene. Du point 
de vue substanciel (physique), l'aceent d'intensite serait done la mise en valeur d'une et 
d'une seule syllabe par rapport aux autres constituants syllabiques d'une cha1ne parlee 
determinee, cette mise en valeur etant effectuee au moyen d'une intensite vocalique ou 
force expiratoire acerue. En franc;:ais, l' accent linguistique est a juste titre considere 
comme un fait prosodique relevant du niveau du syntagme. 11 est generalement avance 
qu'en franc;:ais, l'accent d'intensite affeete irrevocablement et fixement la derniere 
syllabe de l'unite accentuelle,2 done du syntagme. Les phonetieiens ont egalement 

Dans une terminologie «classique», l'accent d'intensite est egalement connu sous d'autres 
denominations, notamment comme accent d'energie, accent expiratoire, accent dynamique, accent 
de force ou, par glissement du sens original, accent tonique. Toutes ces designations soutiennent que 
ce type d'accent est realise au moyen d'une force expiratoire relativement augmentee. 

2 L' unite accentuelle (quels que soient la nature et le role de !' accent dans une langue donnee) est 
consideree ici comme un element plus ou moins long d'une chatne parlee, affecte d'une seule 
syllabe fonctionnellement accentuee, et realise normalement en une seule emission de l'air expire. 
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l'habitude d'accorder a la syllabe accentuee une forte tendance vers l'allongement, 
c'est-a-dire vers une augmentation physique de la longueur qui resulte en une duree 
proeminente de la syllabe affectee d'accent par rapport aux syllabes dites inaccentuees. 

En termes prosodiques, visant a rendre compte de la fonction de l'accent 
linguistique en fran9ais, done dudit «accent d'intensite», le phenomene discute exerce 
d' abord le role de mi se en relief de la sy llabe accentuee, r6le relatif a sa vale ur 
culminative. Cette fonction a pour but de distinguer la realisation d'un sommet 
physique de l'unite accentuelle par rapport a son reste «inaccentue». 

La seconde fonction que devrait remplir l'accent linguistique s'effectuerait par 
l'activation de sa valeur demarcative ou delimitative: en fran9ais, l'accent d'energie est 
cense indiquer la fin du mot phonetique, puisqu'il parai't frapper regulierement sa 
derniere syllabe. Ici, on essaiera cependant de montrer quelles sont, dans la realisation 
de la chaine parlee, les consequences reelles de cette fameuse fixite de l'accent 
d'intensite fran9ais.3 11 parait justifie d' avancer que la fixite absolue de n'importe quel 
fait linguistique (et plus encore, prosodique) determine la realisation de ce meme fait 
jusqu'au point ou elle devient generalement predictible. 

L' examen linguistique general du fonctionnement de l' accentuation4 attribue a 
l'accent d'energie une troisieme fonction, et notamment celle qui decoule de sa valeur 
distinctive. Or il est important de preciser tout de suite que la distinctivite presumee de 
l' accent ne saurait etre reellement associee a la valeur distinctive qui, selon les 
principes de pertinence phonologique, est inherente aux proprietes essentielles du 
phoneme. Fonctionnant dans la chaine parlee au niveau contrastif, l'accent d'energie 
peut etre distinctif dans les langues ou il est egalement considere comme mobile ou 
«non-fixe», comme en slovene, en anglais, en russe, ou, d'ailleurs, dans la plupart des 
langues romanes. Dans ces cas-la il peut, a la rigueur, former la base de construction de 
paires minimales contrastives (esp. 'termino, ter'mino, termi'no; ang. 'present, pre'sent; 
slov. 'gora, go'ra). Toujours est-il qu'il opere ses contrastes non pas sur le principe de 
substitution formelle, mais sel on, pour ainsi dire, la regle «d' etre ou ne pas etre». La 
distinctivite5 de l' accent n' entrera done pas en jeu quand on tentera de decrire le 

3 II semble utile de signaler en passant que ce genre d'idealisations, souvent provenant d'une attitude 
non-critique propre a l'enseignement grammatical «latin», est adapte aux besoins didactiques qui 
sont a la base du transfert des connaissances linguistiques generales a une grande plupart des 
niveaux scolaires. 

4 Evidemment, ce texte s'abstiendra clairement de traiter de diverses manifestations d'accent, realise 
au moyen de la variation tonale operant, selon le principe de substitution, sur le developpement 
d'une seule voyelle, c'est-a-dire de l'accent tonematique qui figure sous forme phonologique de 
toneme, propre aux systemes prosodiques des langues a ton. 

5 Dans cet article, la notion de distinctivite est utilisee a tour de role dans l'une de ses trois 
significations possibles. En termes phonologiques, la valeur distinctive est la qualite qu'a un 
phoneme (ou l'un de ses traits) et sans laquelle un element phonologique ne pourrait pas figurer 
dans le role d'objet de substitution ou de commutation sur l'axe paradigmatique de la chalne parlee, 
entrai:nant ainsi un changement de sens. Dans l'acception accentologique, l'accent d'intensite n'est 
distinctif que dans les langues it accent mobile. Cette valeur est traitee de qualite par laquelle un 
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fonetionnement de l'aeeent d'intensite en fran~ais, puisqu'il n'est guere en position, 
graee aussi asa fixite presumee, d'apporter une possibilite de distinetion entre deux 
sens differents. 

Comme il a <leja ete indique, l'aeeent d'energie n'a pas de statut phonologique 
proprement <lit; il na done pas la valeur de pertinenee que pourrait lui attribuer la 
phonologie strueturale lineaire. Celle-ei ne prend en eonsideration que les 
manifestations phonetiques que l'on peut, eonformement aux resultats qu'elles donnent 
dans une ehai'ne parlee, systemiser selon leur fonetionnement sur l' axe paradigmatique. 
Cela signifie qu'un phoneme ou un de ses traits artieulatoires ou aeoustiques 
(audio-pereeptifs) peut etre substitue ou eommute par un autre element du meme ordre 
phonologique, reeevant ainsi une valeur distinctive phonologique, et formant la base de 
eonstruetion de paires minimales (p. ex.: pere - mer). La nature meme de la 
manifestation aeeentuelle (hormis toujours les tonemes) est telle qu'une syllabe 
determinee (aeeentuable) porte ou ne porte pas I'aeeent d'intensite. Cela fait de ee type 
d'aeeent linguistique - qu'il soit fixe ou non-fixe - un pbenomene prosodique qui 
exeree ses fonetions sur I'axe horizontal de la ehalne parlee et qui, par eonsequent, n'a 
qu 'une vale ur contrastive. Le fonetionnement de I' aeeent d' energie paralt 
partieulierement limite en fran~ais ou la possibilite de mettre en eontraste les syllabes 
est diminuee par la position immobile de l'aeeent. 11 semble en plus que eette position 
fixe et absolument previsible, position done propre a la eonstruetion de l'unite 
aeeentuelle fran~aise, peut meme avoir pour eonsequenee une eertaine supposition de 
diminution de la fonetion demareative: ee type de positionnement de l'aecent 
linguistique sur la derniere syllabe de l'unite correspond preeisement a l'emplacement 
de la conclusion intonative. Autrement <lit, I' aceent affeete regulierement et 
previsiblement la syllabe sur laquelle se situe l'evenement intonatif, determinant la 
forme intonative qui se realise sur une unite de souffle donnee. 

Quelques notions generales sur l'intonation de la phrase fran~aise6 

La ligne de declinaison, la configuration du contour globa! et la eonclusion d'une 
forme intonative representent les traits principaux qui determinent les formes 
prototypiques de I'intonation globale au niveau de la phrase. La ligne de declinaison est 
une ligne abstraite qui relie les hauteurs tonales moyennes <les voyelles initiales et 
finales dans le cadre d'une modalite et rend compte de la difference globale entre elles. 
C'est une ligne qui determine en principe la modalite de l'enonce. Elle peut etre 

accent apporte une differenciation semantique de deux mots, et cela selon le principe contrastif de 
deplacement sur l' axe horizontal de la chalne parlee. La terminologie intonologique qualifie comme 
distinctives les formes intonatives (ou leurs parties) qui font diverger les modalites des phrases ou 
de leur parties constituantes. Une forme de conclusion intonative distinctive peut avoir la capacite 
de se substituer a une autre forme du meme ordre de fac;;on a modifier la modalite d'une meme 
(partie de) la chalne parlee. 

6 cf. Vitez, P. (1995), pp. 88-97. 
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montante (interrogative) ou descendante (declarative, imperative, exdamative). 
L' intonation interrogative est la seule marquee, parce que la difference entre les valeurs 
de FO initiale et finale est, parmi les autres modalite, la seule a etre negative. Sous un 
autre angle, l'intonation declarative peut etre consideree comme la seule reellement 
non-marquee, car le registre des intonations imperative et exclamative est sensiblement 
etendu a cause de la valeur expressive de leur realisations. 

En fran9ais, la distinctivite de l'intonation declarative ou interrogative n' est 
reconnaissable que sur le dernier tiers du contour globa!. La differenciation de ces 
deux prototypes ne se fait done en principe qu' a partir du «focus» qui est abaisse ju ste 
avant la montee finale de l'interrogation et a peine perceptiblement eleve au debut de la 
descente vers la conclusion declarative. Les conclusions distinctives de ces deux 
formes intonatives globales sont relativement longues en fran9ais: cette duree 
augmentee est sans doute une consequence de fusion constante de I' evenement 
intonatif avec I' accent d'intensite. 

Les proprietes du corps intonatif ne sont pas distinctives, mais elles sont 
caracterisees par un trait qui semble bien contribuer a la formation du prototype globa! 
de I' intonation au niveau de la phrase. L' analyse instrumentale des phrases oralisees 
dans un corpus selectionne a presente une premiere proeminence locale ou globale de 
FO sur la deuxieme ou troisieme syllabe, plus rarement sur la premiere, et cela sans 
egard a la longueur, modalite ou construction syntaxique de la phrase. L' explication de 
ce phenomene reside vraisemblablement dans les contraintes physiologiques du 
conduit vocal et dans les mecanismes psychologiques qui regissent la production de la 
parole. L' emanation «precoce» du FO doit faire partie de la strategie fondamentale de la 
parole, a I' aide de laquelle le locuteur negocie et adresse son message parle; elle doit 
relever du principe meme de I' economie linguistique au niveau de la phrase. Cette 
propriete de la configuration du corps intonatif semble etre une caracteristique generale 
de l'intonation phrastique pour les langues a intonation (done, entre autres, le fran9ais), 
ou les oppositions tonemiques n'existent pas ou ne peuvent pas pleinement remplir leur 
fonction linguistique. 

La conclusion distinctive d'une forme intonative globale ou locale se realise par 
une variation de la hauteur tonale dont le rendement est maximal tres exactement sur la 
derniere syllabe de l'unite intonative7 - et done aussi de l'unite accentuelle. En 
consequence principale de ce fait, la partie distinctive de l'intonation recouvre la 
position extremement predictible de r accent syntagmatique fixe qui subit sans doute 
une sorte d'effacement a l'oreille d'un locuteur fran9ais. A savoir, celui-ci n'est capable 
de percevoir ni la realisation del' accent d'intensite en cette position finale precise ni de 
rendre compte pratiquement de ses fonctions linguistiques. Tout cela signifie que les 

7 Ces conclusions intonatives locales sont en rapport de coherence non seulement avec l'unite 
accentuelle, mais aussi avec la structure syntaxique de la phrase. Leur realisations tonales se 
resument en principe en trois types de conclusions intonatives: progredience (continuation), 
terminalite (finalite) et suspension (incidence). 
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realisations intonatives frarn:;;aises doivent etre caracterisees par une variation tonale 
relativement radicale; le registre dans lequel elles se situent est en general plus ample 
que les registres relatifs dans lesquels operent les formes intonatives des langues a 
accent mobile. 

Intensite accentuelle et variation intonative: rendez-vous de deux proeminences 
prosodiques 

Cette etude etant concentree sur la prosodie de la syllabe finale d'une unite 
accentuelle ou intonative, il est sans doute incontoumable d'entamer un examen bref et 
concis du cote physique de sa realisation, autrement dit, d'examiner la substance de ce 
fragment de la chaine parlee. Tout element de realisation parlee est mesurable 
acoustiquement au moyen de trois parametres qui tour a tour participent a la formation 
d'une manifestation prosodique quelconque et a la constitution de sa forme par laquelle 
doivent etre reconnaissables ses fonctions. «Nous supposons que l' accent comme 
demarcateur, dans ses differentes fonctions peut etre defini seulement au cours d'une 
recherche effectuee dans le cadre d'un texte oral prononce et re~u, dont la segmentation 
est conditionnee avant tout par l'intonation du locuteur, (souligne par P.V.) par la 
tendance communicative du texte en relation avec l'ensemble des conditions dans 
lesquelles a lieu le discours, et avec le destinataire de ce discours.»8 

La syllabe accentuee en fran9ais presente done un cas extremement interessant 
pour deux raisons. Premierement, sa position entra1ne une situation de «double 
proeminence» syllabique, c'est-a-dire une valorisation preponderante, simultanement 
par l' energie expiratoire et par la variation tonale. Touchee done par une fusion 
constante de deux activites prosodiques qui se partagent le meme champ d'action, la 
syllabe finale du syntagme fran9ais porte l'accent qui, d'habitude appele «accent 
d' intensitb>, devient en reali te un accent de phrase. Deuxiemement, le troisieme 
parametre prosodique, celui de duree vocalique, se joint necessairement a cette 
realisation «tonique» de la syllabe proeminente en position finale. La realisation 
physique d'une telle syllabe dans la dimension temporelle presuppose ainsi une valeur 
egalement proeminente de la duree. Meme si l' on rappelle que chaque voyelle ( et il est 
en fait question des voyelles figurant en tant qu'elements nucleaires des syllabes) 
possede des particularites temporelles inherentes et qu' en consequence de ce fait une 
syllabe intrinsequement courte pourrait, en position accentuee, ne pas etre la plus 
longue de l'unite accentuelle, il n'est pas moins justifie de constater avec assurance le 
fait suivant: la voyelle qui, en fran9ais, forme le noyau d'une syllabe en position 
d'accent de phrase se distingue regulierement des autres voyelles d'une meme unite 
accentuelle par une valeur relativement superieure de duree. Cette augmentation de 
valeur temporelle est done la consequence de cette double action de l'accent et de 
l'intonation sur une seule syllabe. 

8 Barišnikova, K. K. ( 1979), p. 106. 
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Une etape synchronique dans l'evolution du systeme accentuel franc;ais 

La reflexion a propos de ce statut indubitablement particulier de la syllabe 
accentuee en frarn;ais peut etre menee dans au moins trois directions, chacune d' elles 
proposant une solution, ou du moins une tentative d'expliquer le phenomene d'une 
maniere autonome. La premiere tend a suggerer que l'accent d'intensite est en voie de 
perdre sa fonction demarcative, la deuxieme essaie de demontrer I' affaiblissement 
systematique de la fixite de l'accent fran9ais, et la troisieme se propose a resumer en 
quelque sorte les deux premieres en presumant un changement radical dans la nature 
meme du fait prosodique, connu sous le nom d'accent d'intensite, eten admettant a la 
fois la preservation de cet accent, mais dans un role different. 

1) Franc;ais, langue sans accent 

«En raison du syncretisme de l'accent et de l'intonation dans une unite, le 
syntagme, ou seule la modulation - au sens glossematicien du terme - assume une 
fonction linguistique, on ne peut pas identifier l 'accent comme une unite 
independante.»9 Mario Rossi, intonologue aixois, reprend en quelque sorte ici l'opinion 
de Knud Togeby10 qui tente d'avancer que le fran9ais est une langue sans accent. 
Puisque I' accent en fran9ais est fixe, postule Togeby, il ne se trouve pas en position 
d'assumer les fonctions morphologiques ou semantiques; il est, en plus, depourvu de 
faculte distinctive au sens phonologique du terme. Mais Rossi ne s'arrete pas sur la 
commodite speculative de ces constatations. II problematise la chose en mettant en 
doute les deux methodes habituelles de traiter les rapports entre la substance et la forme 
de l'accent en fran9ais: d'un cote l'analyse experimentale de la nature de ce fait 
prosodique qui ne saurait pas, de maniere satisfaisante, rendre compte de ses fonctions, 
et de l'autre la methode formelle et fonctionnelle qu'est l'analyse auditive, a travers 
laquelle les auditeurs ne sont pas capables de <lire avec assurance si une mise en relief 
per9ue est due a une augmentation de l'intensite ou de la duree ou encore a une 
variation de la hauteur tonale. A travers l' execution d 'une etude du probleme, considere 
selon une methodologie hypothetico-deductive, developpee et etablie par le grand 
phoneticien suedois Malmberg, 11 Rossi est amene a conclure que «le franrais est une 
langue sans accent, en ce sens que l'accent et l'intonation ne constituent, ni par leur 
nature, ni par leur fonction, deux unites distinctes. Mais il reste que les morphemes et 
les lexemes ont des proprietes accentuelles.»12 Dans cette orientation intonologique, 
issue de la theorie transformationniste, une forme accentuelle (accenteme) doit figurer 
dans la structure profonde du morpheme concerne pour pouvoir ensuite generer 
l'intonation sur le meme element de la chaine parlee. Le resultat d'une telle operation 
prend une forme intonative distinctive que les intonologues appellent intoneme. 

9 Rossi, M. (1979), p. 13. 

10 Togeby, K. (1965), pp. 31, 32, 37 et 53. 

11 Malmberg, B. (1969), pp. 220-242. 

12 Rossi, M. (1979), p. 39. 
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2) Mobilisation de l'accent en fram;ais 

Un autre traitement possible des consequences de la fusion de l'intensite et de la 
variation intonative sur la derniere syllabe du syntagme franc;ais, est represente par 
l'observation d'une evolution du deplacement plus ou moins systematique de l'accent 
vers la gauche sur l' axe horizontale de la cha1ne parlee ou, en termes temporels, une 
certaine anticipation de l' accent. Cette explication, conc;ue par le phoneticien hongrois, 
Ivan F6nagy, pose des questions serieuses sur la fixite de l'accent franc;ais sans parler 
cependant de ce qui, d'apres la terminologie courante, est appele «accent d'insistance». 
«L'accent franr;ais nous ojfre, a n'en point douter, le rare spectacle d'un systeme 
prosodique en evolution. ( ... ) Ce changement prosodique en cours auquel nous avans la 
chance d'assister et de participer ( ... ) ne se fait pas en meme temps chez tous les 
locuteurs, et dans l' ensemble du vocabuiaire; il n 'est pas independant de la 
signification des mots, il n 'est pas mecanique, et les modifications ne sont pas 
inconscientes. (. .. ) Ce n 'est done pas le caractere automatique de la phonation, de 
l' accentuation, de l' articulation sonore qui nous empeche de prendre conscience d'un 
changement en cours, mais, au contraire, la fonctionnalisation des phenomenes 
sonores deviants (souligne par P.V.) qui se trouvent presque immediatement integres au 
systeme, situes dans un espace virtuel ou chaque variante aura une place qui ll/,i sera 
propre.» 13 L'interpretation de F6nagy rend compte, d'une fac;on explicite, d'une 
certaine perte tout au moins partielle du rendement fonctionnel qu'est cense d'ailleurs 
produire l' «accent d'intensite» affectant la derniere syllabe de l'unite accentuelle. Si 
!'on s'appuie, en effet, sur l'observation du discours mediatique (surtout le discours 
diffuse par la radio et television) et de quelques autres types de discours public, on 
aperc;oit aisement, sans meme etre expert en la matiere, une tendance persistante qu'ont 
les locuteurs a accentuer les syllabes qui, selon un regard normatif sur la structuration 
de l'unite accentuelle, seraient qualifiees inaccentuees ou meme inaccentuables 
(diverses clitiques, par exemple). C' est certainement une maniere de parler qui peut 
refleter une attitude ou le desir de demontrer une qualite professionnelle, mais c'est 
aussi certainement autre chose que simple utilisation des «accents d'insistance» qui 
visent le plus Souvent a traduire des expressions emotives. Ce deplacement de la 
position de l'accent d'intensite, devenu en un sens mobile, est sans doute la 
consequence d'un affaiblissement sinon d'une perte apparente de fonction demarcative 
que la variation intonative exerce, a la place de !' accent, sur la syllabe finale du 
syntagme. 

3) Retour aux origines d'un accent tonique 

Dne troisieme interpretation des resultats de la double activite prosodique sur la 
syllabe fonctionnellement accentuee en franc;ais essaie de resumer les positions qu'ont 
prises Rossi et F6nagy a ce propos, en indiquant en meme temps qu'un type nouveau 
d' accent syntagmatique est en train de se constituer en franc;ais moderne. II s' agirait 
bien d'un accent qui reste en position de preserver sa fonction essentielle, done 

13 F6nagy, I. (1979), pp. 171-172. 
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fone ti on demarcative, mais dont la substance realisatrice n' est pas la meme. II semble 
en effet que cet accent ne realise plus sa fonction au moyen d'une augmentation 
quantitative de l' energie expiratoire. Sous l' action de toute la variete des conclusions 
intonatives possibles, la nature materielle de ce fait prosodique se trouve 
essentiellement modifiee. La ou l'intensite vocalique etait censee delimiter les unites 
accentuelles, c'est reellement la variation de la hauteur tonale qui, maintenant, semble 
operer simultanement sur la realisation de deux faits prosodiques. C' est une sorte de 
«co-operation» qui, en termes de dependance ou de coi'ncidence entre divers systemes 
linguistiques (prosodiques), pourrait etre qualifiee comme redondante. Cependant, un 
autre point de vue sur la question s'impose en proposant une solution plus productible. 
Si l'on considere la production d'un message parle sous l'angle de sa fonction 
communicative, il est justifie de voir dans la combinaison des actions de divers 
systemes linguistiques un principe de coherence qui se trouve au fondement meme de 
la structuration convenable d'une chaine parlee. Selon cette maniere de voir les choses, 
un rendez-vous de deux structures prosodiques (accent et intonation) ne sera pas 
«accuse» de redondance; on trouvera de la raison a interpreter les proprietes de ce point 
d'encrage comme un fonctionnement de deux degres de liberte differents a l'interieur 
d'un meme systeme complexe, a savoir celui dont les divers systemes (entre autres 
accent et intonation) contribuent, a travers une co-operation, a la construction d'un 
message parle coherent et intentionne, acceptable a la perception, a l' analyse et a la 
comprehension, procectes physiologiques et psychologiques par lesquels un 
interlocuteur est capable d'accepter un message en tant que message bienfait. 

A travers l'action simultanee et substantiellement preponderante de l'intonation, 
l' accent de phrase franc;ais est done en train de se transformer, toujours du point de vue 
de sa nature, en un type d' accent tonique, 14 sa fonction demeurant en rapport etroit de 
coherence avec la distinctivite intonative qui determine la modalite d'une unite 
accentuelle ou d'une phrase toute entiere. Ce point appelle a une breve explication de 
cette designation renouvelee de l' accent demarcatif. 

Chez les grammairiens del' Antiquite, le terme d'accent tonique etait reserve a 
l' accent de hauteur ou ton, seul connu en grec ancien et en latin classique. II a fini par 
designer, en linguistique formaliste de ces deux demiers siecles, l' accent de force ou, 
plus communement encore, accent d'intensite, propre aux systemes accentuels des 
langues a accent fixe comme a ceux a accent non-previsible. Ce glissement de sens 
temoigne d'un manque de clarte terminologique a propos de la diversification des faits 
prosodiques. II n' est, pour le moins, pas aise de saisir de prime abord que «accent 
d'intensite» et «accent tonique» sont censes designer la meme chose dans le systeme 
prosodique du franc;ais. 

14 Encore faut-il souligner que l'accent tonique doit etre nettement distingue de l'accent appele 
tonematique qui, lui, designe un fait prosodique fonctionnant selon le principe phonologique de 
substitution et appartient aux phonetismes des langues a ton. 
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Dans l' optique de la presente reflexion, l' accent tonique donne done une 
denomination a l' accent syntagmatique du fran9ais qui se revele ne pas etre realise par 
l' action d'une intensite relativement accrue, mais par une variation de la hauteur tonale, 
provenant de la coherence avec la realisation de la conclusion intonative sur la meme 
syllabe. En co-operation avec le fonctionnement des intonemes qui modalisent la partie 
concernee de la chaine parlee, il semble done que cet accent preserve sa fonction 
demarcative. 

Cependant il apparait que la realisation de veritables accents d'intensite persiste en 
affectant d'autres syllabes d'une unite accentuelle, souvent celles qui, dans les schemas 
accentuels «didactiques», sont generalement reconnues comme non accentogenes. 11 
s, agit d' abord de positions accentuelles dont la realisation peut servir a exprimer une 
insistance emotive ou logique. En plus, l'intensite semble egalement operer dans 
l'accentuation de syllabes traitees normalement comme inaccentuables, mais qui dans 
la diversite des discours mediatiques re9oivent de plus en plus systematiquement la 
marque de l'accent et font en quelque sorte «refonctionner» l'accent d'intensite qui, en 
fran9ais, a evidemment fini par perdre son pouvoir a la derniere syllabe du syntagme. 
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Povzetek 

JAKOSTNI NAGLAS IN DELOVANJE STAVČNE INTONACIJE V SODOBNI FRANCOŠČINI 

Avtor predstavlja nekatera poglavitna teoretska in praktična izhodišča razmisleka o načinih, kako lahko 
delovanje stavčne intonacije v francoščini vpliva na značilnosti jakostnega naglasa, na njegovo naravo in njegove 
funkcije, zlasti razmejitveno. 
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Po splošno uveljavljenem mnenju je jakostni naglas v francoščini prozodično sredstvo, ki v okviru sintagme 
kot naglasne enote označuje zadnji zlog. Prav zadnji zlog v sintagmi pa je hkrati tudi tisti del govorne verige, na 
katerem se v francoščini najbolj razvidno uresničujejo intonacijski zaključki. Gre torej za pojav, značilen za 
francoski prozodični sistem, pri katerem en sam zlog odločilno zaznamujeta razločevalni vrednosti dveh glasovnih 
parametrov, namreč jakosti in tonske višine, tema dvema pa je redno dodan še tretji, namreč izrazitejše trajanje 

jedrnega samoglasnika. 

Razmislek o posledicah te dvojne oznamovanosti zadnjega zloga v francoski naglasni in intonacijski enoti 
pelje k vsaj trem vrstam možnih sklepov. Prvi je ta, da je francoščina v določenem smislu jezik brez naglasa, kar 
pomeni, da je razmejitveno funkcijo naglasa v celoti prevzela intonacija. Druga razlaga sklepa, da izguba 
funkcionalnosti francoskega jakostnega naglasa na zadnjem zlogu sintagme povzroča sistematično premikanje 
naglasa v levo, in sicer v skladu z govorčevo zavestjo o namenu govornega sporočila. Po tej razlagi v francoščini 
poteka korenita sprememba naglasnega sistema, vsled katere jakostni naglas dobiva novo funkcijo v oblikovanju 
francoske govorne verige. Tretja interpretacija skuša povzeti obe prejšnji in nakazuje, da se v francoščini tvori nov 
tip sintagmatskega naglasa, ki ohranja svojo razmejitveno funkcijo na zadnjem zlogu, vendar pa ima po mnenju 
avtorja drugačno snovno podobo. Razmejitveni naglas pod vplivom delovanja intonacije namreč zadobiva 
značilnosti toničnega naglasa, njegova jezikovna vloga pa je v funkcionalni sovisnosti z razločevalno vrednostjo 
intonemov, ki posameznim naglasnim enotam določajo intonacijsko modalnost. Hkrati se zdi, da se jakostni naglas 
ohranja, vendar v naglasni enoti zavzema druge položaje, pogosto tudi na tistih zlogih, za katere v splošnem velja, 
da so lahko zaznamovani s čustvenimi ali logičnimi poudarki. 
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